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Les défis de l’Église
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À la mort du cardinal Taschereau, en 1898, l’Église catho-
lique du Canada semblait sans chef naturel. Au moment où 
les forces d’intégration économiques, culturelles et politi-
ques à l’œuvre dans la Confédération faisaient sentir leurs 
effets, le pôle ecclésial que représentait Québec, en raison 
de l’ascendance de son archevêque, premier cardinal cana-
dien, qui avait marqué le catholicisme canadien au cours 
de son long épiscopat, semblait soudainement menacé. La 
situation paraissait d’autant plus fragile que, vue de Rome, 
l’Église du Canada était considérée comme une tête de pont 
du catholicisme dans l’Empire britannique et sur le conti-
nent américain, deux mondes que Rome ne parvenait pas 
à dominer. Dans cette perspective géopolitique, le destin 
du catholicisme canadien était anglophone, Rome l’avait 
bien fait sentir au siècle précédent. Dans ces circonstances, 
l’ambition de Québec, bastion francophone, mais qui se 
percevait toujours comme le foyer de l’Église catholique au 
Canada, semblait compromise. En fait, tout au long du xxe 
siècle, Québec luttera pour que soit reconnue sa prétention 
alors que des forces centripètes tendent à déplacer plus à 
l’ouest du pays le centre du catholicisme canadien. Par flux 
et reflux successifs, le rôle de Québec comme capitale reli-
gieuse est tour à tour reconnu et dénié, affirmé et contesté. 
Cette oscillation connaît différents moments : l’arrivée en 
1899 d’un délégué apostolique qui ira s’établir à Ottawa ; la 
célébration à Québec du premier concile plénier du Canada 
en 1909 ; l’établissement, à Ottawa, en 1944, du Secrétariat 
permanent de l’épiscopat canadien ; la reconnaissance en 
1956 de Québec comme siège primatial du Canada ; l’éta-
blissement à Montréal du secrétariat de l’Assemblée des 
évêques du Québec en 1966 ; l’inauguration, à Québec en 
1984, du voyage de Jean-Paul II au Canada. Sur cette trame 
générale se greffent d’autres événements qui concourent à 
affirmer le statut de capitale religieuse à la ville de Québec 
au cours du xxe siècle : fondation de l’Action sociale catho-
lique en 1907 ; célébration du premier Congrès de la lan-
gue française en 1917 ; établissement à Québec du siège 
social de la Confédération des travailleurs catholiques du 
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Canada (CTCC) lors de sa fondation, en 1921 ; célébration 
du Congrès eucharistique national en 1938 ; célébration, 
en 1959, du tricentenaire de la hiérarchie catholique au 
Canada ; tenue à Québec de l’assemblée plénière annuelle 
de tout l’épiscopat canadien en 1974 pour commémorer 
le tricentenaire du diocèse de Québec. Malgré toutes ces 
manifestations, un courant irrésistible semble vouloir dépla-
cer plus à l’ouest le pôle de l’Église catholique au Canada.

des rives du saint-laurent  
aux abords du canal rideau

L’année 1899 semblait représenter un tournant pour la 
catholicité canadienne. Alors que le nouvel archevêque 
de Québec, Mgr Bégin, nouvellement affecté au siège de 
Québec, n’avait pas encore établi son autorité dans l’épisco-
pat, Rome annonçait l’établissement d’une délégation per-
manente au Canada. Le 1er octobre suivant, Mgr Falconio, 
premier délégué apostolique, débarque à Québec, accueilli 
en grande pompe par la population. Malgré leur pétition 
officielle en sens contraire, les évêques du Québec ont tout à 
craindre de l’arrivée de ce prélat romain, eux qui avaient été 
échaudés par l’enquête de Merry del Val, quelques années 
auparavant. Ce représentant du pape au Canada allait-il 
adopter la vision « canadienne » de la secrétairerie d’État, 
plus sensible au point de vue diplomatique et à la géopoliti-
que qu’aux intérêts des francophones du pays ? De plus, l’ar-
rivée de ce tiers vient modifier les relations dans l’épiscopat. 
Désormais, c’est par l’intermédiaire du délégué et non plus 
à travers la médiation de l’archevêque de Québec que les 
dossiers de l’Église canadienne seront acheminés à Rome. 
C’est lui aussi, en quelque sorte, qui aura la responsabilité de 
coordonner les efforts de l’épiscopat, de l’unir et de lui don-
ner sa cohésion, rôle qui avait souvent été assumé jusque là 
par l’archevêque de Québec qui, dans les faits, était consi-
déré comme le primat de l’Église au Canada. Il y avait donc 
un transfert d’autorité en faveur du représentant personnel 
du pape qui, en quelque manière, venait jeter de l’ombre sur 
la figure de l’archevêque de Québec souvent considéré, pour 
des raisons historiques, comme titulaire du siège épiscopal 
le plus vénérable au Canada. Après tout, il ne s’agissait pas 
simplement du premier siège épiscopal au Canada. C’était là 
également que s’étaient tenus tous les conciles provinciaux, 
au siècle dernier, depuis celui de 1851 qui avait réuni à 
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Québec tous les évêques de l’Amérique du Nord britanni-
que ; là aussi que se réunissait régulièrement, depuis 1871, 
l’Assemblée des évêques de la province civile de Québec ; là 
encore qu’avait siégé le premier cardinal de toute l’histoire 
de l’Église au Canada. De plus, Ottawa, qui devenait le 
lieu de résidence du nouveau délégué apostolique, consti-
tuait désormais un nouveau pôle dans l’Église catholique au 
Canada. Souvent, aussi bien au Parlement qu’à la déléga-
tion, on aura une vision bien « canadienne » du devenir de 
l’Église catholique au Canada. Il n’est donc pas surprenant 
que certains, tel Dominique-Ceslas Gonthier, perçoivent 
la délégation comme « un instrument d’anglicisation aux 
mains de la Secrétairerie d’État ».

vers une « église canadienne » ?
En 1908, la constitution apostolique Sapienti consilio modifie 
le statut de l’Église catholique au Canada. Désormais, les 
29 diocèses canadiens ne dépendent plus de la Propagande, 
comme c’est le cas pour les Églises en pays de missions, 
mais ils sont dorénavant régis par les différentes congréga-
tions romaines chargées d’administrer l’Église catholique 
et placés sous l’autorité de la Consistoriale. S’agit-il d’un 
signe de maturité pour cette Église qui passe ainsi à l’âge 
adulte ? Toutefois, cette Église a beau compter 3 millions de 
catholiques, 8 provinces ecclésiastiques et 29 diocèses, elle 
n’a pas encore fait son unité et réalisé son intégration. Dans 
les faits, il y a deux « Églises catholiques » au Canada. L’une 
francophone, consciente de porter le destin d’une nation, 
trouve ses racines et son centre à Québec. L’autre irlandaise, 
plus sensible à son appartenance à l’Empire britannique et à 
sa situation nord-américaine, considère autrement son ave-
nir et son destin. Tôt ou tard, les deux ailes de la catholicité 
canadienne devaient trouver le chemin de leur intégration. 
Tout les y poussait.

Déjà dans le dernier tiers du xixe siècle, l’idée d’un 
concile plénier pour tous les diocèses du Canada faisait 
son chemin. Sur cet immense territoire, où des missions 
s’étaient développées auprès des différentes nations autoch-
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Galerie canadienne.

l. n. bégin, archevêché  
de Québec.
Archives de l’archidiocèse de Québec.
« L’archevêché de Québec. C’est là que, 
chaque année, depuis 1871, se réunis-
saient les évêques de la Province civile 
de Québec ; là aussi que se sont tenus 
tous les conciles provinciaux du Québec 
au xixe siècle et le concile plénier du 
Canada en 1909. Ce n’est qu’après 1948 
que les évêques du Canada choisiront 
de se rassembler à Ottawa plutôt qu’à 
Québec »

tones ; dans ce pays aux grandes étendues qui représentait 
un lieu important d’immigration, les disciplines ecclésias-
tiques et les coutumes avaient évolué dans des directions 
divergentes. Il fallait donc donner un peu plus d’unité et 
de cohérence législative à tout cet ensemble qui risquait 
d’évoluer dans des sens contradictoires au moment où le 
pays devenait de plus en plus intégré aux plans politique et 
économique. Autrement, cet épiscopat n’arriverait jamais 
à parler d’une seule voix. Pour parvenir à lier cet épiscopat 
au moyen de liens plus fermes que ceux, encore fort lâches, 
qui rattachaient les évêques les uns aux autres, Mgr Bégin 
met en avant, en 1899, la proposition de tenir le premier 
concile plénier du Canada. L’idée plaît au nouveau délégué 
apostolique et, en 1902, il entreprend les consultations 
en vue de faire avancer le projet. Le projet semble sur les 
rails quand, en 1904, les délégués des huit métropolitains 
du Canada se réunissent à Ottawa pour donner forme à 
cette idée. Comme lors des conciles provinciaux des siècles 
passés, les représentants de Québec (Cyrille-Alfred Marois, 
vicaire général à Québec, et Louis-Adolphe Pâquet, théolo-
gien de Laval) jouent un rôle important dans ces préparatifs. 
Toutefois, il s’avère plus difficile que prévu d’harmoniser 
toute cette diversité et d’accorder les différents points de 
vue. Pour des motifs parfois différents, plusieurs évêques 
freinent l’élan du délégué Sbaretti, soupçonné de prendre 
le parti des Irlandais. Celui-ci voudrait aller vite en affaires 
et presser la célébration du concile. Mgr Bégin a d’ailleurs 
sa conception de ce que devrait être ce concile : un concile 
qui examine en profondeur la situation du catholicisme 
canadien de manière à dégager des orientations appro-
priées à l’ordre social canadien. Dans cette perspective, il 
lui semble évident qu’un tel concile devrait être présidé par 
un prélat canadien, opinion paradoxalement partagée par 
la presse ultramontaine. Finalement, malgré les réserves 
des francophones, le concile est convoqué pour septembre 
1909. Il sera célébré à Québec, « diocèse le plus ancien du 
pays », mais présidé par le délégué apostotolique.

Les célébrations du concile sont grandioses. Elles 
représentent autant de démonstrations de la force, du pres-
tige et de la vitalité du catholicisme au Canada. Du 10 
septembre au 1er novembre 1909, 40 pères conciliaires et 
124 experts (théologiens, vicaires généraux et supérieurs 
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d’ordres religieux) vont travailler, cinq jours par semaine, 
en sept commissions et assemblées plénières, à l’élabora-
tion des décrets du seul concile plénier tenu jusqu’ici au 
Canada. Si les réunions de travail ont lieu à l’archevêché 
et au Séminaire de Québec, des manifestations publiques de 
toute sorte se déroulent, en soirée et en fin de semaine, à la 
grandeur de la ville de Québec.

Les résultats du concile plénier de Québec sont assez 
mitigés. Les 668 décrets, promulgués en 1912, après leur 
examen à Rome, représentent une somme de grande valeur. 
Toutefois, l’entrée en vigueur en 1918 du nouveau Code 
de droit canonique rend obsolète la grande majorité de ces 
décrets. Sur un autre plan, on peut dire qu’il a représenté 
une étape dans la structuration de l’Église catholique au 
Canada. S’il n’a pas réussi à harmoniser les positions entre 
anglophones et francophones, il a au moins contribué à 
aviver la conscience des évêques quant à l’importance de 
développer quelques perspectives communes sur des pro-
blèmes qui n’étaient pas simplement régionaux, tels ceux 
de la pastorale auprès des migrants, des rapports avec les 
non-catholiques, etc. Ces problèmes étaient liés au carac-
tère même du pays : son pluralisme religieux, sa population 
bigarrée, bref, son américanité. On avait aussi pris la mesure 
de la nouveauté de la situation. Les évêques du Québec 
n’étaient plus simplement entre eux, comme au siècle pré-
cédent, alors qu’ils s’étaient souvent réunis en conciles 
provinciaux. La catholicité canadienne avait maintenant 
une autre dimension et la ville de Québec n’avait plus, pour 
tous les participants, la même signification symbolique et le 
même poids politique.

entre canada et Québec :  
les oscillations Pendulaires  

du Premier tiers du siècle

Le concile plénier de Québec n’avait pas réussi à donner 
à l’Église catholique du Canada, pour autant que cette 
expression soit valable, la conscience de son identité et 
de son unité. Symboliquement, elle n’existait pas encore. 
D’autres formes institutionnelles devraient tôt ou tard venir 
suppléer à ce déficit de personnalité publique. Vraisembla-
blement, peu de temps après l’arrivée du délégué apostoli-
que en 1899, les métropolitains avaient pris l’habitude de se 
réunir une fois par année, sous sa présidence, pour échanger 
leurs points de vue sur les problèmes que rencontrait l’Église 
catholique au Canada. Cette institution, dont on connaît 
mal le fonctionnement, ne semble pas donner tous les résul-
tats escomptés. Toujours est-il que, peu de temps après le 
concile plénier, le nouveau délégué, Mgr Stagni, manifeste 
le désir de relancer l’institution en formalisant un peu ses 
règles et ses procédures. Ainsi, il propose que les rencon-
tres aient lieu tous les ans, à Ottawa, le premier mercredi 
d’octobre. Manque de chance, même mieux encadré, ce 
forum d’archevêques ne réussit pas davantage. La série de 
rencontres s’interrompt brusquement après la rencontre 
du 2 octobre 1912. Vraisemblablement, au-delà du carac-
tère onéreux que pouvaient avoir ces rencontres pour des 
archevêques dispersés aux quatre coins du pays, la difficulté 
à s’entendre sur des questions qui divisaient le Canada, la 
question scolaire notamment, a dû être un motif de la fin 
subite de cette forme de coordination.

Toutefois, le besoin de concertation n’en demeu-
rait pas moins. Les assouplissements demandés à la loi du 
divorce au lendemain de la Première Guerre mondiale, 
question qui relevait de la juridiction du parlement fédéral, 
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en fait la démonstration. L’Église catholique au Canada doit 
arriver à parler d’une seule voix si elle veut se faire entendre 
et si elle souhaite que son point de vue compte aux yeux du 
gouvernement. C’est aussi la conviction de l’archevêque de 
Québec, Mgr Bégin, créé cardinal en 1914, et qui s’impose 
comme leader au sein de l’épiscopat. Déjà, en 1921, il sou-
haite la réunion annuelle de tous les évêques du Canada de 
manière à donner une orientation commune aux évêques 
sur les questions sociales et religieuses qui agitent le pays. Il 
est même disposé à établir un comité central permanent qui 
assurerait l’étude de ces questions et en préparerait l’examen 
par l’ensemble de l’épiscopat. Toutefois, à leur réunion de 
l’automne de 1922, la plupart des évêques du Québec se 
montrent réticents devant le projet de leur confrère qui, sûr 
de lui, se considère en pratique comme le primat du Canada. 
Devant ces réserves, Bégin se replie sur un projet moins 
ambitieux : l’assemblée des seuls archevêques du Canada. En 
raison des atermoiements des uns et des autres, la réalisation 
de ce projet traîne en longueur. Ce n’est pas avant l’arrivée 
du nouveau Délégué apostolique que le projet refera surface. 
Celui-ci convoque, à Québec, les 3 et 4 octobre 1928, la 
première réunion plénière des archevêques et évêques du 
Canada et de Terre-Neuve. Elle sera présidée par le nouvel 
archevêque de Québec, le cardinal Rouleau, successeur de 
Bégin. Encore à cette époque, Québec apparaît comme 
le pôle et le foyer de l’Église catholique au Canada. Le 
premier item à l’ordre du jour de cette réunion est la créa-
tion d’un comité permanent de l’épiscopat canadien pour 
suivre les questions d’intérêt national : immigration, action 
sociale, etc. Les évêques se montrent toutefois réticents à 
mettre sur pied une instance permanente de coordination 
comme il en existe déjà aux États-Unis. On se rabat donc 
sur un compromis : la formation d’un comité ad hoc qui 
ferait rapport tous les cinq ans à l’assemblée de l’épiscopat. 

concile Plénier du canada.
Archives nationales du Québec, P560, S2, P300384.
Le Concile plénier de Québec, 1909, le seul à s’être tenu  
au cours de l’histoire de l’Église catholique au Canada. 

Déjà, cependant, on avait mis le pied à l’étrier. La rencontre 
quinquennale des évêques préludait à la mise sur pied d’une 
structure de coordination plus importante.

Toutefois, pendant qu’on progresse lentement vers 
l’établissement d’une conférence épiscopale au Canada, le 
« parti » de Québec tient à affirmer son autorité et à éten-
dre son rayonnement. Le cardinal Bégin, lui qui traversera 
32 fois l’Atlantique au cours de son épiscopat pour voir aux 
affaires de l’Église catholique au Canada et qui enverra 
régulièrement des chargés d’affaires à Rome, est particuliè-
rement soucieux d’assurer le leadership de son siège épisco-
pal et de lui octroyer un statut particulier qui le placerait 
au premier rang des sièges épiscopaux du Canada. Déjà, en 
1906, il fait parvenir un mémoire à Rome demandant que 
l’Église de Québec soit considérée comme Église primatiale 
du Canada. Des démarches similaires seront répétées sous 
son épiscopat : le 6 mars 1908, à l’occasion du tricentenaire 
de la fondation de Québec et du bicentenaire de la mort de 
Mgr de Laval, premier évêque de la Nouvelle-France, et, à 
nouveau en juin 1914, au lendemain du consistoire créant 
Mgr Bégin cardinal. Si ce vœu n’est pas exaucé, le cardinal 
Bégin se comporte, en pratique, comme l’archevêque-primat 
du Canada. D’ailleurs, même s’il a dû attendre jusqu’en 1914 
son chapeau cardinalice, son rang de cardinal, encore le seul 
au Canada, lui donne préséance sur ces confrères. Bien 
plus, son leadership naturel contribue à imposer sa figure. 
Au cours du premier tiers du siècle, l’Église de Québec fait 
figure de foyer de la catholicité canadienne. Ses institu-
tions vigoureuses, le séminaire de Québec et l’Université 
Laval, lui assurent un rayonnement incontestable. Son 
personnel nombreux et bien formé, souvent en Europe, lui 
vaut estime et respect. On y trouve des figures de premier 
plan : le théologien Pâquet, le zélateur de l’action sociale, 
Mgr Paul-Eugène Roy, etc. On y trouve aussi un réservoir 
de clercs de grande valeur, figures de l’ombre, minutanti de 
grande importance. Ce sont eux qui assureront le secrétariat 
des réunions des assemblées des archevêques du Canada, de 
celles de l’épiscopat de la province civile de Québec, etc. Ce 
sont eux aussi qui prêtent leur service comme secrétaires 
des commissions et rédacteurs des décrets. C’est à Québec 
que se trouvent les archives qui gardent la mémoire des 
assemblées, des réunions et des rencontres, et les secréta-
riats officieux, instances qui assurent la permanence entre 
les rencontres. Quand on connaît le pouvoir des scribes 
et des secrétaires permanents, on devine alors le poids 
de Québec.
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Québec, c’est non seulement le lieu du premier 
concile plénier du Canada et de la première réunion plé-
nière de l’épiscopat canadien, c’est aussi le lieu de grandes 
manifestations socioreligieuses : en 1917, par exemple, à 
l’initiative de Mgr Paul-Eugène Roy, c’est à Québec, berceau 
de la nation, que se tient le premier Congrès de la langue 
française qui réunit les francophones de toute l’Amérique, 
du Canada et des États-Unis. L’Église de Québec fait éga-
lement preuve d’audace et d’initiative en matière d’action 
sociale. En 1907, Mgr Bégin crée l’Action sociale catholique 
dont la constitution inspirera directement par la suite la 
rédaction des règlements de l’Action catholique italienne. 
L’Action sociale catholique de Québec, inspirée par son 
fougueux et infatigable animateur, Mgr Paul-Eugène Roy, 
sera à la source de nombreuses œuvres catholiques au pays 
dans les domaines social, syndical, patriotique, économique 
et religieux. Elle inspirera en partie une fondation montréa-
laise, en 1911, l’École sociale populaire, qui lui fera par la 
suite un peu ombrage. C’est aussi à Québec que s’établira 
le siège social de la Confédération des travailleurs catholi-
ques du Canada (CTCC), au lendemain de sa fondation au 
congrès de Hull, en 1921. Enfin, si Montréal avait accueilli 
un Congrès eucharistique international en 1911, Québec 
ne devait pas être en reste en organisant, à l’été 1938, le 
premier Congrès eucharistique national au Canada. Des 
manifestations religieuses de masse accompagnaient donc 
les différents événements qui rassemblaient périodiquement 
à Québec la catholicité du Canada.

Si l’Église de Québec assumait son destin panca-
nadien, elle était aussi consciente de porter la destinée 
de la nation canadienne-française. D’ailleurs, une grande 
cohésion existait entre les évêques de la province civile de 
Québec. Une politique de nomination judicieuse rattachait 

cardinal bégin.
Archives de l’archidiocèse de Québec.
Le Cardinal Bégin, archevêque de Québec, leader incontesté  
de l’épiscopat canadien au cours du premier tiers du siècle. 

plusieurs évêques au diocèse de Québec dont ils étaient issus 
ou au Grand Séminaire de Québec où ils avaient reçu leur 
formation. L’unité de l’épiscopat de la province civile de 
Québec se faisait donc facilement autour de la personne de 
l’évêque de Québec et cela d’autant plus facilement qu’il se 
réunissait annuellement à l’archevêché de Québec. En effet, 
les évêques du Québec, tous membres du conseil de l’Ins-
truction publique, se réunissaient deux fois par année dans 
la vieille capitale. À l’occasion de ces assises, ils avaient pris 
l’habitude de se réunir, en soirée, en assemblée épiscopale, à 
l’archevêché de Québec. Petit à petit, on en vint à réserver 
une demi-journée puis une journée entière à ces réunions 
qui gagnaient en importance au fur et à mesure que les 
problèmes mis à l’ordre du jour se multipliaient. C’est ainsi 
que se formait un esprit de corps dans cet épiscopat qui 
avait l’habitude de travailler ensemble et que se dévelop-
pait une solidarité profonde entre ces évêques qui avaient 
conscience d’être les chefs spirituels d’un peuple, d’une 
nation. Leur lettre collective adressée au pape, en février 
1929, en témoigne éloquemment lorsqu’elle affirme que 
« le peuple canadien-français existe et qu’il a droit d’exis-
ter ». Ce n’est pas le délégué apostolique qui présidait ces 
réunions, mais l’archevêque de Québec. Ainsi, un groupe 
homogène et distinct émergeait à l’intérieur de l’épiscopat 
canadien, si difficile à rassembler par ailleurs.

Pouvoir effectif à ottawa  
et Primauté d’honneur  

Pour Québec

On l’a vu, le prestige rattaché au siège de Québec lui vient 
à la fois de ses titres historiques, de la vigueur et de la soli-
dité de ses institutions et du rayonnement de ses leaders. 
Si le cardinal Bégin marque le premier tiers du siècle, la 
figure du cardinal Villeneuve s’imposera dans les années 
1930. Premier cardinal canadien à participer à un conclave 
d’élection d’un pape, son épiscopat sera marqué d’un grand 
nombre de légations pontificales : à Québec, pour le congrès 
eucharistique en 1938, à Domremy (France), pour l’aniver-
saire de Jeanne d’Arc, en 1939 ; à Mexico, en 1945, pour 
le 50e anniversaire du couronnement de Notre-Dame de 
la Guadeloupe, et à Ottawa, en 1947. Il n’est pas rare, à 
l’occasion de ces légations, qu’on le présente comme primat 
de l’Église catholique au Canada. Figure charismatique, il 
personnalise le catholicisme au pays et élargit, à l’étranger, 
le rayonnement de l’Église de Québec.
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Malgré l’ascendance du cardinal, l’épiscopat du 
Québec n’a pas la même cohésion qu’il a déjà eue. La nomi-
nation à Montréal, en 1940, de Mgr Joseph Charbonneau 
contribue à briser l’homogénéité de ce groupe. Ce Franco-
Ontarien ne fait pas partie du « petit monde » que consti-
tuait cet épiscopat qui regroupait des Québécois souvent 
formés dans les mêmes institutions. De plus, la ville de 
Montréal ne sent pas les choses de la même manière que le 
reste de la province. Très tôt, il s’absentera de l’assemblée 
épiscopale. D’autres tensions ne manquent pas de se révé-
ler. Mgr Courchesne n’a pas toujours les mêmes vues que 

l’archevêché de Québec, lieu de toutes les rencontres  
imPortantes de l’éPiscoPat du Québec et du canada  
au cours de la Première moitié du siècle.
Archives de l’archevêché de Québec. Photographie Edwards. 

ses confrères et il n’est pas le seul. Cet éclatement du pôle 
québécois n’est pas étranger à la politique de nomination du 
délégué apostolique, Mgr Antoniutti, qui désirait contrôler 
ce groupe québécois qui lui échappait. Il n’est pas sans 
rapport non plus avec les changements sociaux qui tra-
vaillaient le Québec au cours de ces années d’après-guerre. 
En présence de ces nouvelles évolutions, tous les évêques 
ne réagissaient pas de la même manière.

La période d’après-guerre est d’abord marquée par 
une plus grande mobilité des personnes et une circulation 
plus rapide et plus étendue des idées qui ne connaissent plus 
les frontières des diocèses et qui ne tiennent pas compte des 
limites de juridiction des évêques. Les évêques ne peuvent 
donc plus se contenter de réagir individuellement, chacun 
dans leur diocèse. Les problèmes dépassent et transcendent 
leur juridiction particulière. De plus, l’effort de guerre a 
représenté un véritable accélérant qui a dynamisé les forces 
d’intégration et d’unification à l’intérieur du Canada, la 
mise en place d’une politique sociale par le gouvernement 
central y contribuant pour beaucoup. Devant ce fait, l’Église 
catholique était elle-même entraînée à se doter d’un instru-
ment de coordination de sorte qu’elle devienne un groupe 
cohérent et soit capable de parler d’une seule voix sur les 
questions nationales. Cela s’imposait d’autant plus que 
certaines associations protestantes canadiennes pouvaient 
plus facilement et plus rapidement prendre la parole sur les 
questions nationales de l’heure. Enfin, le développement 
d’organismes et de rencontres internationales engagent 
aussi l’épiscopat du Canada dans cette voie. Les forces cen-
tralisatrices sont si puissantes qu’on ne peut pas y résister 
plus longtemps. D’ailleurs, on s’était bien rendu compte, 
lors du plébiscite de 1942, de la nécessité de coordonner 
les positions des évêques catholiques si l’on voulait éviter 
la cacophonie.

Dans cette foulée, Mgr Antoniutti, qui partage la 
politique centralisatrice de Pie xii, propose que l’assemblée 
quinquennale des évêques soit remplacée par une réunion 
annuelle des archevêques. À leur réunion du printemps de 
1942, les évêques de la province civile de Québec adoptent 
un moyen terme. Ils souscrivent à l’idée de tenir une réu-
nion annuelle des métropolitains et de maintenir la réunion 
quinquennale de tous les évêques.

congrès eucharistiQue national en 1938.
Archives de l’archidiocèse de Québec, P560/NI-171922-18.
Le reposoir du Congrès eucharistique national tenu à Québec en 1938.
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La première réunion annuelle des archevêques a lieu 
à Québec, les 28 et 29 octobre 1942. Le cardinal Villeneuve 
la préside. Il soulève alors la question de la coordination de 
l’épiscopat du pays, suggérant que les évêques siègent régu-
lièrement en assemblée plénière et qu’entre ces réunions, 
un conseil de l’épiscopat soit chargé de la coordination de 
la pensée et des initiatives. À cette première réunion, on 
ébauche même un projet qui sera débattu lors de la première 
réunion quinquennale des évêques qui, elle aussi, s’est tenue 
à Québec, au mois d’octobre de l’année suivante. Les choses 
se précisent. On propose de mettre à l’essai une structure à 
cinq paliers. Si souple soit-elle, cette organisation oriente 
de manière immédiate l’Église du Canada vers une centra-
lisation de son leadership : une assemblée quinquennale 
des évêques ; un conseil national composé des archevêques 
et des évêques responsables de commissions qui se réunira 
annuellement ; un comité exécutif composé du cardinal et 
de quatre archevêques ; neuf commissions permanentes ; un 
secrétariat. Cette structure assume les pièces du dispositif 
déjà en place et leur adjoint des éléments tirés du modèle 
que représente la National Catholic Welfare Conference 
mise sur pied aux États-Unis après le premier conflit mon-
dial. Dans les mois qui suivent, le comité exécutif tient sa 
première réunion à Québec, le 15 décembre 1943. À cette 
occasion, on met sur pied le Secrétariat permanent de l’épis-
copat dont le siège permanent sera… à Ottawa.

ville de Québec.
Archives de l’archidiocèse de Québec.

L’Église au centre de la cité : le Séminaire de Québec,  
l’archevêché, l’Hôtel-Dieu, le Couvent des Ursulines ne sont que quel-

ques-unes des institutions de l’Église au cœur de la capitale.

À partir de cette date, le mouvement en direction 
d’Ottawa amorcé au tournant du siècle avec l’arrivée du 
délégué apostolique devient irréversible. Certes, des clercs 
de Québec joueront un rôle important dans les officines 
outaouaises. C’est le cas de Paul Bernier, premier secré-
taire francophone de la conférence épiscopale, ancien 
chancelier du diocèse de Québec. C’est le cas aussi de 
Jean-Robert Habel, secrétaire à la délégation apostolique, 
de 1959 à 1964.

Au moment où la consistoriale approuve la constitu-
tion de la Conférence catholique canadienne, en juin 1948, 
elle désigne Ottawa comme siège social de l’organisme. Ces 
nouvelles constitutions modifieront un peu la structure mise 
à l’essai quelques années plus tôt. On aura une assemblée 
annuelle de tous les évêques ; un bureau de direction com-
posé ex officio des cardinaux, de l’archevêque de Québec 
et de six membres élus par l’assemblée ; six commissions 
et un secrétariat dirigé par un secrétaire anglophone et un 
francophone. Désormais, le Secrétariat de l’épiscopat sera à 
Ottawa. Les réunions plénières des évêques qui s’étaient jus-
que-là tenues à Québec auront lieu à Ottawa, même si plu-
sieurs évêques auraient souhaité l’alternance. L’archevêque 
de Québec maintient simplement le privilège de sièger de 
droit au bureau de direction.
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Le 24 janvier 1956, le décret De titulo ad honorem 
sedis primatialis universæ ditionis canadensis de la Sacrée 
Congrégation consistoriale établit l’archidiocèse de Québec 
comme « Siège primatial du Canada ». S’agit-il d’un prix de 
consolation ? On pourrait le penser, car le vénérable siège de 
Québec a déjà perdu un peu de son lustre. Le décret rappelle 
que « l’Église du Québec se distingue par son ancienneté sur 
toutes les autres Églises existant en Amérique septentrio-
nale [à l’exception de Mexico, érigé en 1530], Église dont 
la juridiction a connu pendant plusieurs années une telle 
étendue qu’elle incluait non seulement tout le territoire du 
Canada mais touchait également une partie du territoire 
appartenant présentement aux États-Unis d’Amérique ». 
Par la suite, le décret qui concédait un statut demandé pour 
Québec depuis un demi siècle rappelait que Québec avait 
été le site des sept conciles provinciaux et du seul concile 
plénier du Canada, ajoutant que « les autres circonscriptions 
ecclésiastiques au Canada et plusieurs parmi celles actuelle-
ment constituées aux États-Unis d’Amérique proviennent 
de l’Église de Québec comme des filles de leur mère ».

Si le décret faisait état du prestige de ce siège dans le 
passé, il ne concédait rien pour le présent. Ce statut n’était 
qu’honorifique et n’accordait aucune juridiction particulière 
à l’évêque-primat. C’était en somme reconnaître à Québec 
son rôle historique dans l’Église du Canada, mais en même 
temps prendre acte que les choses avaient changé. En effet, 
lorsque Mgr Maurice Roy est nommé primat du Canada, 
en 1956, l’évêque de Québec n’est plus cardinal. Ce sont 
maintenant les évêques de Toronto et de Montréal, Mgr 

McGuigan et Mgr Léger qui ont été décorés du chapeau 
cardinalice. Si les seuls cardinaux canadiens avaient été, 
jusqu’à la fin des années 1950, les archevêques de Québec, 
la situation a maintenant bien changé. Québec vit à l’ombre 
de ces deux métropoles qui lui font désormais concurrence. 
De temps à autre, le rôle historique de l’Église de Québec 
refait surface. On donne de plus en plus dans la commé-
moration. Ainsi, du 5 au 9 octobre 1959, on célèbre le 
tricentenaire de la hiérarchie catholique au Canada. Pour 
l’occasion, l’assemblée plénière des évêques du Canada a 
lieu à Québec. Rome y dépêche un dignitaire de haut rang, 
le cardinal Ottaviani, secrétaire du Saint-Office. Les célé-
brations terminées, on revient à la vie quotidienne et elle 
passe de plus en plus par Montréal, Ottawa et Toronto.

un catholicisme canadien  
multiPolaire : Québec, montréal, 

ottawa et toronto

Même si le titre de primat du Canada accordé à l’archevêque 
de Québec n’est qu’honorifique, le décret de la consistoriale 
prend la peine de mentionner que c’est après avoir consulté 
les cardinaux Léger et McGuigan qu’elle a procédé à cette 
nomination. C’est dire qu’il fallait ménager les susceptibili-
tés des uns et des autres si l’on voulait maintenir l’équilibre 

fragile entre les sièges importants de l’Église catholique 
au Canada. Au début du siècle, Montréal comptait une 
population catholique estimées à 434 498 personnes alors 
que celle du diocèse de Québec était évaluée à 323 366. Au 
recensement de 1931, l’écart entre les deux s’était considé-
rablement élargi. On comptait 850 000 fidèles à Montréal 
et 491 246 à Québec. Cet écart allait continuer à s’élargir 
par la suite, si bien que Québec, malgré ses titres historiques, 
finira bien par devoir céder un peu de terrain à Montréal. La 
première reconnaissance du poids de l’Église montréalaise 
est sans doute l’élévation au cardinalat de Mgr Léger, en 
1954. Il est le premier cardinal au siège de Montréal et, dans 
la vieille capitale, on sent bien que le titre est ravi à Québec 
dont l’archevêque, moins charismatique, doit maintenant 
jouer un rôle de second. Au moment du consistoire qui 
élira Jean xxiii pour succéder à Pie xii et de l’annonce de la 
convocation du concile, il y a deux cardinaux au Canada : 
l’un à Toronto et l’autre à Montréal. C’est un précédent. Au 
cours de la phase préparatoire du concile (1960-1962), ce 
sont les cardinaux Léger et McGuigan et Mgr Paul Bernier, 
évêque de Gaspé, alors président de la conférence épisco-
pale, qui sont invités à siéger à la Commission centrale pré-
paratoire du concile. Maurice Roy, archevêque de Québec, 
semble même avoir été oublié. Ce n’est qu’en 1961, alors 
que les travaux préparatoires sont déjà en marche, qu’il sera 
invité à siéger à la Commission théologique préparatoire.

Pourtant, Maurice Roy, fils de Québec, homme du 
Séminaire de Québec et de l’Université Laval, ne consentira 
jamais à négocier le prestige du siège de Québec. Coureur 
de fond et travailleur de l’ombre, il ne laissera jamais qui 
que ce soit rabaisser l’honneur dû à Québec. Homme fier et 
digne, ce fils de juge incarne la ville de Québec. Il mettra 
à profit tous les ressorts que lui confère sa situation pour 
sauver la mise. Vivant à l’ombre du Parlement, c’est surtout 
avec lui que Jean Lesage et Paul Gérin-Lajoie négocieront 
la nouvelle loi scolaire, en 1962. Si Léger intervient dans le 
débat, Roy gardera la maîtrise du dossier. Cela est d’autant 
plus possible que l’archevêque de Québec demeure le pré-
sident de l’Assemblée des évêques du Québec (A.É.Q.) qui 
siège toujours à Québec. Tout au long de cette période, avec 
élégance et diplomatie, Roy permet à l’Église de Québec de 
prendre, sans dérapage, le virage conciliaire et celui de la 
Révolution tranquille.

Toutefois, en 1966, un compromis doit intervenir 
entre Montréal et Québec. Voilà que le Secrétariat perma-

cardinal roy.
Archives de l’archidiocèse de Québec.  
Photographie Kedl. Le cardinal Maurice 
Roy, dont l’influence et le rayonnement  
dépassa largement les frontières du 
Québec.
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Archives de l’archidiocèse de Québec.
Décret de la Consistoriale établissant l’archidiocèse de Québec comme siège primatial du Canada.
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nent de l’A.É.Q. passe à Montréal, d’abord dans les locaux 
de l’archevêché, avant d’aménager ensuite dans l’immeuble 
de Fides, sur la rue Dorchester, en 1970. Un Montréalais, 
Jean-Marie Lafontaine, devient le secrétaire permanent de 
l’organisme. Jusqu’en 1965, le secrétaire de l’assemblée des 
évêques de la province civile de Québec avait été l’un des 
évêques auxiliaires de Québec. Maintenant, Québec doit 
passer le relais. Seules demeurent à Québec l’assemblée 
annuelle des évêques et la présidence, toujours assurée par 
l’archevêque de Québec. Toutefois, ce déménagement ne 
fait que prolonger ce qui est déjà en marche. En effet, c’est à 
Montréal que devait s’établir, en 1957, le secrétariat perma-
nent de l’Office catéchistique provincial, organisme fondé 
par l’A.É.Q. en 1952. Tous les organismes et commissions 
créés par les évêques du Québec au cours des années 1950 et 
1960 ont tendance à s’installer à Montréal, comme l’avait 
fait avant la centrale nationale de l’Action catholique.

Pourtant, Maurice Roy montrera qu’il a du souffle. 
À Vatican ii, il ne brillera pas par ses déclarations per-
cutantes. Il laisse à Léger, figure de proue au concile, les 
micros, les feux de la rampe et les déclarations fracassantes. 
Toutefois, dès l’ouverture du concile, il sera élu, comme le 
cardinal Léger, par ses confrères évêques du monde entier, à 
la Commission De fide et morum, c’est-à-dire la commission 
la plus importante du concile. Homme de relations et de 
compromis, il interviendra peu dans les débats conciliaires. 
Toutefois, c’est vers lui qu’on se tournera lors de quelques 
passages dramatiques de Vatican ii. C’est lui qui, en 1963 
est appelé à faire rapport, en assemblée conciliaire, du si 
controversé chapitre sur la Vierge Marie qui divisait si 
âprement les pères conciliaires. Avec son style lénifiant, il 
parvient à adoucir les angles et à faire disparaître quelques 
aspérités. Le nouveau pape Montini, qui l’avait déjà ren-
contré à Québec, préfère de loin ce style effacé et sobre et 
ce tempérament placide au style flamboyant et au caractère 
fougueux et imprévisible de Léger. C’est sur lui que, de plus 
en plus, il comptera. Roy est fait cardinal au consistoire 
de 1965. À la dernière session, il organise une médiation 
entre les auditeurs laïcs au concile et Paul vi. Les auditeurs 
étaient amèrement déçus des amendements qu’on s’apprê-
tait à apporter au texte traitant du mariage et de la très 

controversée question de la fécondité. Encore une fois, c’est 
son talent de médiateur qui est mis à l’avant-plan.

Le décès de McGuigan et la démission de Léger font à 
nouveau de l’archevêque de Québec l’homme fort de l’épis-
copat canadien. Sa position est bien appuyée par Paul vi qui 
le nomme, en 1966, responsable de deux nouveaux organis-
mes créés dans la foulée du concile, la Commission justice 
et paix et le Conseil pontifical pour les laïcs. Si les cardi-
naux de Québec avaient déjà été membres de congrégations 
romaines, jamais ils n’avaient eux-mêmes présidé un orga-
nisme romain. Au cours de cette période, le siège de Québec 
redevient la capitale religieuse au pays et son rayonnement 
déborde largement nos frontières : qu’on pense à la lettre de 
Paul vi au cardinal Roy en 1971 et du cardinal Roy à Paul 
vi en 1973, deux documents qui ont marqué l’enseignement 
social de l’Église catholique au xxe siècle sur les questions de 
la justice et de la paix. En 1974, pour la dernière fois au xxe 
siècle, tout l’épiscopat canadien tenait sa réunion plénière 
d’automne à Québec à l’occasion des fêtes du tricentenaire 
de la fondation du plus ancien diocèse au Canada.

baroud d’honneur  
et fin d’une éPoQue

En 1981, Louis-Albert Vachon devient archevêque de 
Québec. Lui aussi incarne la fierté de la ville de Québec. 
Comme il aime le répéter à ses hôtes, « C’est ici que tout a 
commencé ! » Homme du séminaire et de l’Université Laval, 
il est bien enraciné dans toute cette tradition qui a fait de 
Québec le foyer du catholicisme en Amérique du Nord. 
Lorsque Jean-Paul ii annonce sa visite au Canada pour 
1984, il mènera la bataille, bec et ongles, contre l’ensemble 
de l’épiscopat canadien pour que cette visite soit inaugurée 
à Québec. Ce sera là un combat assez solitaire, une lutte à 
l’arrachée. L’épiscopat propose un parcours strictement géo-
graphique : arrivée à Terre-Neuve, puis déplacements d’est 
en ouest avant le départ à Ottawa. Dans ce cas de figure, 
Québec est ramenée au rang d’une des grandes villes du 
Canada. On propose également un parcours plus politique 
qui ferait arriver et repartir le pape à Ottawa. On saurait 
alors où se trouve la véritable capitale du pays. Le gou-
vernement canadien et ses représentants aux discussions, 
aussi bien que la Gendarmerie royale du Canada, redoutent 
tellement que le gouvernement souverainiste tire profit de 
l’événement qu’ils font tout pour que Québec ne soit pas 
singularisée. On préférerait que le passage de Jean-Paul ii 
dans la vieille ville ne soit pas capital. On préférerait un 
passage discret à Québec. Vachon réussit pourtant, malgré 
tous les grincements, à imposer une autre logique, celle 

l’éPiscoPat du Québec reçu  
en audience Par Paul vi  

lors de la 4e session  
du concile vatican ii, 1965. 

Fonds Léger.
À gauche de Paul VI, nous retrouvons  

les cardinaux Léger et Roy.

visite du PaPe à Québec.
Archives nationales du Québec,  
E10, D84-572, P11A. 
Jean-Paul II inaugure à Québec  
son voyage au Canada, soulignant ainsi 
le lieu d’enracinement du catholicisme  
en Amérique du Nord.
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que suggère l’histoire. Il faut commencer par Québec, siège 
primatial du Canada, lieu de fondation.

Cette victoire à l’arrachée ne réussit pourtant pas à 
contenir l’érosion que subit année après année la « vénéra-
ble Église de Québec ». En 1985, Mgr Vachon, président ex 
officio de l’Assemblée des évêques du Québec, en raison de sa 

charge, doit abandonner la présidence de l’A.É.Q. On n’ad-
met plus désormais que la présidence de l’A.É.Q. revienne 
de droit à l’archevêque-primat du Canada. Désormais, la 
charge est élective et, à en croire l’évolution actuelle, le 
tour de Québec ne viendra pas souvent. Au cours des 15 
dernières années, l’archevêque de Québec n’a été élu qu’une 
seule fois, et pour deux ans, à la présidence de l’épiscopat 
du Québec. Pire encore, au début des années 1990, les évê-
ques abandonnent l’habitude séculaire de tenir leurs assises 
à Québec. Pour des raisons d’ordre logistique, on préfère 
Cap-de-la-Madeleine à la ville de Québec. Décidément, 
Québec ne semble plus la capitale religieuse qu’elle a été. 
De plus, Québec, qui s’était habituée à voir son évêque 
élevé au cardinalat, doit aujourd’hui abaisser ses prétentions 
et laisser plutôt aux villes de Montréal et de Toronto cette 
distinction.

Au cours du xxe siècle, Québec s’est vue dépouillée 
de son titre de capitale religieuse du pays. Toutefois, elle n’a 
jamais consenti à un tel dépouillement. Toujours elle a su 
rebondir, mais, au cours des dernières années, elle semble 
avoir du mal à récupérer. Pourtant, tout ne semble pas joué. 
Québec conserve des atouts dans son jeu. Son titre histori-
que n’est pas le moindre, mais il n’est toutefois pas le seul.

Jean-Paul ii accomPagné de rené 
lévesQue et du cardinal. vachon  
au musée du Québec, 1984.
Archives nationales du Québec, E10, D84-576, P10.
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